
 

 

Cette note d’information s’inscrit dans le cadre d’une initiative à long terme consacrée à la RDC, visant à analyser la manière dont l’acceptation ou 

le rejet des organisations humanitaires s’exprime sur les réseaux sociaux. Cette édition porte sur les réactions et les réponses aux discours liés à 

l’aide humanitaire entre le 15 juillet et le 7 août 2026. Elle couvre également les discours concernant les missions de maintien de la paix de l’ONU 

et les organismes internationaux de défense des droits de l’homme qui, bien qu’ils ne soient pas des organisations humanitaires, opèrent dans le 

même environnement d’information publique et façonnent les conditions générales dans lesquelles les organisations humanitaires interviennent. 

Les discours liés à Ebola faisaient auparavant l’objet d’une série distincte de notes de suivi dédiées ; à partir de cette édition, les conclusions 

relatives à Ebola sont directement intégrées dans le présent rapport. Au 12 août 2026, l’épidémie comptait 4 665 cas confirmés et 2 184 décès, 

soit la plus importante jamais enregistrée en RDC (OMS). Cette édition se concentre sur les discours les plus marquants liés à Ebola sur les 

réseaux sociaux. 

Le contenu est sélectionné sur la base des discours concernant les agences des Nations unies, les ONG internationales et locales, les 

organisations de la société civile, ainsi que les acteurs et thèmes connexes qui influencent l’espace humanitaire en RDC, identifiés à l’aide de 

listes d’organisations prédéfinies et de recherches par mots-clés. Les commentaires associés à ces publications ont fait l’objet d’une analyse 

qualitative afin d’identifier les discours dominants et leur impact sur l’espace humanitaire.  

Cette édition met en évidence les conclusions suivantes afin de mieux comprendre comment les discours affectant le secteur de l’aide 

humanitaire se développent sur les réseaux sociaux : 

●​ La couverture médiatique de la nomination de Damien Mama à un poste combinant les fonctions de chef adjoint de la 

MONUSCO et de coordonnateur résident et humanitaire a généré le plus grand nombre de commentaires parmi tous 

les sujets de l’ensemble des données générales pour cette période, avec des réactions majoritairement positives et les 

rares commentaires critiques visant le mandat plus large de la MONUSCO plutôt que la nomination elle-même. 

●​ La couverture de trois sujets distincts liés à la MONUSCO au cours de cette période – la nomination de Bintou Keita au 

sein du gouvernement guinéen, le démenti par la mission de toute implication dans les retours depuis le Rwanda et la 

visite de son commandant de la Force à Mongbwalu – a suscité une hostilité récurrente, à connotation identitaire et 

empreinte de références à la sorcellerie, plutôt que des critiques conventionnelles, y compris sous la publication 

institutionnelle de la mission elle-même. 

●​ La couverture d’une déclaration d’experts des droits de l’homme de l’ONU désignant nommément le M23 en lien avec 

des violences sexuelles et des détentions arbitraires a suscité un petit nombre de commentaires remettant en cause la 

crédibilité des experts plutôt que d’aborder le fond du sujet, une tendance qui s’inscrit dans la lignée des éditions 

précédentes de cette série. 

●​ Les soupçons de corruption liés au financement, et non le déni de la maladie, ont constitué le discours préjudiciable 

dominant dans l’ensemble de données relatives à Ebola pour cette période, concentrés presque exclusivement en 

réaction à une seule annonce de financement américain de 242 millions de dollars plutôt que répartis de manière 

homogène dans la couverture médiatique. 

●​ Le volume de publications atteint son pic le 16 juillet, sous l’effet de la couverture médiatique des sanctions imposées 

par le Conseil de sécurité de l’ONU à Corneille Nangaa et à d’autres figures de l’AFC/M23 et de groupes armés. Les 

publications étaient principalement concentrées à Kinshasa, suivies par Goma et Bukavu. X représentait 62,30 % des 

publications et Facebook 37,70 % sur l’ensemble de la période de suivi. 

Répartition géographique des publications 

 

 

 

Kinshasa Nord-Kivu Sud-Kivu Est Katanga l'Équateur Kasaï- 
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« On partage d’abord, on réfléchit ensuite » 
Suivi des discours sur l'aide humanitaire sur les réseaux sociaux : observations récentes en RDC 

21 août 2026 

Cette note d'information d'Insecurity Insight analyse l'activité publique sur les réseaux sociaux du 15 juillet au 7 août 2026 en 

RDC 
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Points clés 

Nomination de Damien Mama, 21 juillet 2026 : la solidarité domine 

Damien Mama a été nommé représentant spécial adjoint et chef adjoint de la MONUSCO, ainsi que 

coordonnateur résident et humanitaire par intérim en RDC, par le secrétaire général des Nations unies. 

Sources : PNUD et ONU RDC 

La couverture médiatique a généré 13 publications, dont 11 sur X et deux sur Facebook, touchant au total 25 312 utilisateurs et suscitant 

116 commentaires, soit le volume le plus élevé de tous les sujets de l’ensemble des données générales pour cette période. Parmi ceux-ci, 

deux commentaires étaient critiques. 

PRINCIPAUX DISCOURS IDENTIFIÉS 

●​ La solidarité prédomine : la grande majorité des commentaires étaient des félicitations, plusieurs d’entre eux apportant 

un témoignage personnel sur le parcours professionnel et le style de direction de M. Mama. 

  
"J'ai eu à le fréquenter, un homme exceptionnel d'une simplicité rare. Fructueux Mandat Monsieur 

Damien Mama." 

●​ Voix discordantes mettant en question le rôle plus large de la MONUSCO, en nombre limité : deux commentaires 

s'écartent du ton de félicitations, tous deux portant sur l’efficacité institutionnelle de la MONUSCO plutôt que sur M. Mama 

personnellement. Un seul faisait référence à Ibrahim Traoré, chef de l’État du Burkina Faso. 

  "À quoi sert l'utilité de la MONUSCO au Congo ? Le jour où les congolais auront un dirigeant comme Ibrahim 

Traoré, la fameuse MONUSCO ne sera plus au Congo." 

CE QUE CELA NOUS APPREND 

●​ Avec 116 commentaires, ce sujet a été celui qui a suscité le plus de commentaires dans l’ensemble des données 

générales pour cette période. 

●​ Les deux commentaires critiques visent la MONUSCO en tant qu’institution plutôt que M. Mama personnellement ; 

contrairement à l’hostilité envers Bintou Keita relatée ailleurs dans cette édition, les critiques ne s’étendaient pas ici à la 

personne nommée. 

Trois sujets liés à la MONUSCO, du 27 au 30 juillet 2026 : commentaires hostiles et accusations de sorcellerie 

Bintou Keita, qui a occupé les fonctions de représentante spéciale du secrétaire général de l’ONU et de chef de la 

MONUSCO de février 2021 à novembre 2025, a été nommée par le président guinéen Mamadi Doumbouya au poste de 

ministre de l’Éducation nationale, de l’Alphabétisation, de l’Enseignement technique et de la Formation professionnelle. 

Par ailleurs, la MONUSCO aurait nié toute implication dans le retour de 39 personnes en RDC, des individus qu’elle 

avait auparavant rapatriés au Rwanda en tant qu’anciens combattants présumés, une qualification qu’ils contestent ; la 

MONUSCO indiquait par ailleurs, dans une publication distincte, que son commandant de la Force avait rencontré des 

https://www.facebook.com/1467498675421961
https://x.com/ONURDCongo/status/2079610426015257086


 

casques bleus népalais à Mongbwalu afin de faire le point sur les opérations de protection des civils et des centres de 

traitement d’Ebola. Sources : Actualité, MONUSCO et News.cd 

Au cours de cette période, on a observé un schéma récurrent d’hostilité envers la MONUSCO et les personnalités qui y sont 

associées, exprimée par des accusations de sorcellerie, des propos accusant des individus de pratiquer la sorcellerie dans deux des 

trois sujets, et une mise en avant de l’identité ethnique dans le troisième, plutôt que par des critiques de la politique ou de la conduite 

de l’organisation. La couverture médiatique a généré 13 publications, huit sur X et cinq sur Facebook, touchant au total 411 656 

utilisateurs, et 46 commentaires. Parmi ceux-ci, sept commentaires (15 %) étaient critiques. 

PRINCIPAUX DISCOURS IDENTIFIÉS 

●​ Hostilité à connotation de sorcellerie envers Bintou Keita, limitée mais virulente : sa nomination, relayée par les 

médias congolais en raison de son ancien mandat à la MONUSCO, a suscité à la fois des critiques politiques et des 

propos utilisant son genre lui-même comme un terme péjoratif, parallèlement à des accusations de sorcellerie. 

  “Elle va ensorceler les enfants. Elle ns a laissé la rébellion à Goma ici en RDC ! Une enseignante avec la teinture 

!" 

 

  "C'est elle qui a préparé la guerre qui se vit à lEst de la RDC. Une médiocre femme!" 

●​ Ailleurs, discours à caractère ethnique et références à la sorcellerie, en nombre limité : deux autres commentaires, 

sur des publications distinctes, reprennent le même schéma : l’un combinant un discours ethnique avec une accusation de 

duplicité dans le fil de discussion sur le démenti de la MONUSCO et du Rwanda, l’autre consistant en une accusation de 

sorcellerie en un seul mot sous la publication de la MONUSCO elle-même consacrée à son commandant de la Force. Le 

second disait simplement : « Sorcier/sorcière. » (« Ndoki. ») 

  « La ruse tutsie dans ses actions. » (« Ubwenge tutsi dans ses actions. »)  

* D’autres traductions pourraient être interprétées comme suit : « L’ubwenge est cohérent dans ses actions. » 

CE QUE CELA NOUS APPREND 

●​ Un langage codé faisant référence à la sorcellerie est apparu dans deux des trois sujets d’actualité liés à la MONUSCO, 

sans lien entre eux, au cours de cette période (la nomination de Bintou Keita et la publication du commandant de la force), 

publiés par deux commentateurs différents ; un troisième sujet a suscité des propos à caractère identitaire ethnique plutôt 

qu’un langage spécifiquement lié à la sorcellerie. Tous trois reflètent une hostilité envers la MONUSCO et les 

personnalités qui y sont associées, plutôt qu’une réaction à un événement isolé ou à une seule voix répétée. 

●​ Dans le cas spécifique de Bintou Keita, l’accusation de sorcellerie la visait personnellement, en tant que femme, plutôt que 

l’institution ; des critiques politiques ordinaires à l’encontre de la MONUSCO sont apparues séparément dans le même fil 

de discussion. 

●​ Il s’agit là d’un type d’hostilité différent de la critique des politiques ou de l’efficacité : deux des trois commentaires ont été 

classés comme discours de haine, et non comme des critiques générales, et dans le cas de Bintou Keita, en des termes 

explicitement sexistes. 

 

Déclaration des experts des droits de l’homme de l’ONU sur le M23, 21 juillet 2026 : remises en cause 

récurrentes de la crédibilité 

Les experts des droits de l’homme des Nations unies, notamment le Rapporteur spécial sur la torture et le 

Groupe de travail sur la détention arbitraire, ont appelé à mettre fin à ce qu’ils ont qualifié de « règne de 

terreur par la torture et la violence sexuelles » exercé par le M23 dans l’est de la RDC, sous son contrôle, 

https://www.facebook.com/1460780439416515
https://www.facebook.com/1466706798836090
https://www.facebook.com/1363716735859053


 

citant plus de 90 000 cas recensés de violences sexuelles liées au conflit en 2025 ainsi que des informations 

faisant état de détentions arbitraires, de travail forcé et de décès en détention. Source : HCDH 

Cette déclaration a donné lieu à 14 publications, dont 11 sur X et trois sur Facebook, touchant au total 222 897 utilisateurs ; une 

publication a suscité l’essentiel des discussions, avec 15 commentaires, dont trois étaient critiques. 

PRINCIPAUX DISCOURS IDENTIFIÉS 

●​ Remises en cause de la crédibilité et accusations de partialité, en nombre limité : les commentaires critiques visaient 

principalement à remettre en cause la crédibilité des experts. 

  "Ces vendus expert!!!" 

●​ Frustration face à l’impunité persistante, isolée : un commentaire exprimait une frustration face à l’absence de 

responsabilisation, distincte des deux commentaires remettant en cause la crédibilité, présents ailleurs dans ce fil de 

discussion. 

  "Encore des rapports, encore des condamnations, et rien ne change sur le terrain. Tant qu'il y aura impunité et 

complicités régionales, les civils continueront de mourir." 

CE QUE CELA NOUS APPREND 

●​ Sur les trois commentaires critiques, deux remettaient en cause la crédibilité des experts tandis qu’un exprimait sa 

frustration face à l’impunité persistante : il s’agit là de deux réactions distinctes plutôt que d’un débat commun. Ce sujet a 

touché 222 897 utilisateurs mais n’a généré que 15 commentaires au total. 

●​ Ce constat rejoint une remise en cause de la crédibilité enregistrée à l’encontre d’un organe des Nations unies chargé 

d’établir des rapports dans l’édition du 29 juillet 2026 de cette série, où un rapport comparable des Nations unies avait 

également suscité, comme réaction dominante, des commentaires remettant en cause sa crédibilité. Cela suggère que ce 

schéma persiste d’une édition à l’autre lorsqu’un organe des Nations unies désigne directement des acteurs armés, plutôt 

que d’être limité à une seule déclaration. 

 

Réaction du public face à la riposte à Ebola, du 15 juillet au 7 août 2026 

Sur les 2 902 publications et 4 641 commentaires suivis (2 027 sur X, 874 sur Facebook), les sujets ci-dessous ont suscité le plus d’engagement 

et les commentaires les plus préjudiciables au cours de cette période. Ce sont les soupçons de corruption liés au financement, et non le déni de la 

maladie, qui ont constitué le discours préjudiciable dominant, concentré presque exclusivement en réaction à une annonce de financement. Ce 

discours risque de saper la confiance dans la riposte elle-même, notamment en alimentant le scepticisme vis-à-vis des vaccins et en conduisant à 

un rejet fataliste de l’utilité de cette riposte. 

Note méthodologique : les sujets ont été identifiés grâce à un filtrage par mots-clés et par volume ; les commentaires qu’ils contenaient ont ensuite 

été examinés individuellement et traduits. Le terme « critique » désigne les commentaires contenant de la mésinformation, de la désinformation ou 

de l’hostilité envers le secteur de l’aide humanitaire et de la santé ou envers une communauté touchée. 

➢​ Annonce d’un financement de 242 millions de dollars américains, 6 août 2026 : soupçons de corruption et d

détournement de fonds 

Washington a annoncé un financement supplémentaire de 242 millions de dollars (USD) pour la lutte contre Ebola en RDC, 

portant le montant total de l’aide américaine à plus de 512 millions de dollars, destinée à renforcer la surveillance, les soins, le 

dépistage et la sensibilisation communautaire. Source : Radio Okapi 

https://www.ohchr.org/en/press-releases/2026/07/m23s-reign-terror-torture-eastern-dr-congo-must-end-un-experts
https://www.insecurityinsight.org/wp-content/uploads/2026/07/11TRAC1.pdf
https://www.facebook.com/1488244213332599


 

La couverture médiatique a généré 17 publications, touchant au total 468 496 utilisateurs. Une publication (Radio Okapi, Facebook) représentait à 

elle seule 125 217 utilisateurs de ce total (27 %). Ce sujet a suscité 1 101 commentaires, soit plus que tout autre sujet examiné au cours de cette 

période. Parmi ceux-ci, 233 commentaires (21 %) étaient critiques. 

PRINCIPAUX DISCOURS IDENTIFIÉS 

●​ Corruption et mainmise des élites (thème dominant) : 216 des 233 commentaires critiques considéraient le détournement de fond

comme une évidence. 

« Détournement en téléchargement. »  

Quatre autres commentaires remettaient en cause la nature même du financement, le présentant comme un prêt lié à l’accès aux ressources 

minérales de la RDC. 

➢​ Décès contesté lié à Ebola, Grand Équateur, 19 juillet 2026 : déni, soupçons de corruption et 

stéréotypes ethniques 

Une famille de la région du Grand Équateur aurait refusé de remettre le corps d’un proche dont l’équipe sanitaire soupçonnait 

qu’il était décédé d’Ebola, affirmant au contraire qu’il était mort de la tuberculose. La couverture médiatique a identifié la 

famille et la communauté au sens large comme étant des Anamongo/Bangala. Sources : Le Centre et Abdul Connexion 

Ces deux publications ont atteint au total 48 248 utilisateurs et généré 461 commentaires. Parmi ceux-ci, 93 commentaires (20 %) étaient critiques. 

PRINCIPAUX DISCOURS IDENTIFIÉS 

●​ Déni et soupçons de corruption, thèmes dominants : 84 des 93 commentaires combinaient le déni de la cause du décès avec des 

accusations selon lesquelles les autorités exploitaient cette affaire à des fins lucratives. 

« Ils ont menti, ils ont fait d’Ebola leur affaire pour pouvoir empocher l’argent. » (« Bakosi ebola ekomi coop n’a bango po 

balia mbongo. ») 

 

●​ Stéréotypes ethniques, limités mais graves : six autres commentaires sont allés jusqu’à une caractérisation hostile de la 

communauté elle-même, y compris des insultes directes. 

 

➢​ Troubles à la suite d’un décès suspect lié à Ebola, Kyaghala, Butembo, 30 juillet 2026 : commentaires 

déshumanisants à l’égard de la population 

Dans le district de Kyaghala, dans la ville de Butembo, province du Nord-Kivu, une équipe chargée d’un enterrement sécurisé 

d’une victime d’Ebola a été empêchée d’opérer par des habitants, qui ont exigé que le cercueil soit ouvert afin de vérifier 

l’identité du défunt. Plusieurs jeunes ont ensuite manipulé le corps, perturbant ainsi les procédures établies d’enterrement 

sécurisé des victimes d’Ebola. Sources : Radio Okapi et Bunia Actualité 

Cette couverture a donné lieu à neuf publications, six sur X et trois sur Facebook, touchant au total 294 258 utilisateurs et suscitant 50 

commentaires. Parmi ceux-ci, six commentaires (12 %) étaient critiques. 
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PRINCIPAUX DISCOURS IDENTIFIÉS 

●​ Commentaires déshumanisants à l’égard de la population touchée, peu nombreux mais virulents : un petit nombre de 

commentaires (quatre) sont allés au-delà de la critique de l’incident pour adopter un langage hostile et déshumanisant à l’encontre des 

habitants de Kyaghala/Butembo eux-mêmes. 

"Face à des animaux pareils il n'y a que la dictature qui vaut." 

Deux autres commentaires constituaient des cas isolés d’une autre nature : l’un a minimisé l’incident en parlant d’« Ebola business », faisant écho 

au discours de déni présent ailleurs dans cet ensemble de données ; un autre a contesté l’authenticité de la vidéo largement diffusée, affirmant 

que son lieu de tournage avait été présenté de manière erronée.  

➢​ Communications de MSF sur Ebola, du 15 juillet au 7 août 2026 : un contrepoids solidaire 

Les publications de MSF concernant sa riposte à Ebola ont suscité une réaction nettement différente : 41 publications ont généré 39 

commentaires, aucun n’étant critique, et la plupart exprimant un soutien direct. 

  “Que serait le monde, sans MSF ?” 

CE QUE CELA NOUS APPREND 

●​ Ce sont les soupçons de corruption liés au financement, et non le déni de la maladie, qui ont constitué le discours préjudiciable 

dominant au cours de cette période, concentrés presque exclusivement en réaction à un seul sujet plutôt que répartis de manière 

homogène dans l’ensemble de la couverture médiatique. Ce schéma n’est pas nouveau : la corruption et le cadre de référence du 

« commerce d’Ebola » ont constitué le discours préjudiciable le plus structurellement ancré au cours d’au moins quatre 

périodes de suivi précédentes de la série de rapports consacrés à Ebola, décrits à chaque fois en des termes presque identiques. 

Cette période montre la continuité de ce schéma, avec une concentration inhabituelle sur un seul élément déclencheur (216 

commentaires critiques sur 233, soit 92,7 %) plutôt qu’une dispersion sur plusieurs sujets. 

●​ Le déni et les soupçons de corruption sont réapparus de manière indépendante dans les deux sujets portant sur des décès contestés 

de cette période, ceux concernant le Grand Équateur et Kyaghala, sans chevauchement entre les deux groupes de commentateurs. 

Ces deux sujets ont également fait l’objet d’une hostilité dirigée contre la communauté touchée elle-même, et pas seulement contre la 

riposte. 

●​ Les publications de MSF concernant sa riposte à Ebola n’ont suscité aucun commentaire critique au cours de cette période, 

contrairement à la méfiance généralisée provoquée par l’annonce de financement gouvernemental. 

 

 

 

Autres sujets relevés 

14 juillet 2026 : Soutien du FNUAP et du PNUD au recensement national : le président Tshisekedi a reçu le ministre de la 

Planification pour discuter du lancement du recensement général de la population. La couverture médiatique a donné lieu à deux 

publications touchant 135 955 utilisateurs et à deux commentaires, qui soulevaient tous deux des questions sur la capacité du 

recensement à atteindre les zones touchées par le conflit plutôt que sur le rôle direct du FNUAP ou du PNUD.  

22 juillet 2026 : Partenariat PNUD-FPI pour l’inclusion financière (ACTIF II) : Le Fonds de Promotion de l’Industrie, le PNUD 

et l’ambassade de Suède ont signé un partenariat de 5,69 millions de dollars visant à promouvoir l’inclusion financière des 

entrepreneurs congolais. La couverture médiatique a généré quatre publications touchant 12 799 utilisateurs et 19 commentaires 

; aucun discours critique n’a été identifié. 

https://www.insecurityinsight.org/iiarchive?category=Ebola
https://www.insecurityinsight.org/iiarchive?category=Ebola


 

27 juillet 2026 : Arriérés de salaires des enseignants et critiques du processus de paiement de Caritas, Haut-Lomami : 

les enseignants du territoire de Malemba Nkulu ont exigé le paiement de trois mois d’arriérés de salaire (mai, juin et juillet). Un 

syndicat d’enseignants a dénoncé des irrégularités dans le processus de paiement via Caritas et a demandé que les salaires 

soient versés par l’intermédiaire de la TMB ; la DINACOPE a par la suite attribué ce retard à un « délestage » de Caritas. La 

couverture médiatique a touché 273 155 utilisateurs à travers trois publications et a généré 18 commentaires ; les réactions du 

public ont été mitigées, certains commentaires suggérant que le problème de paiement reflète un problème systémique plus 

large plutôt qu’un comportement spécifique à Caritas. 

31 juillet 2026 : Programme de justice du PNUD/FNUAP pour les survivants de violences basées sur le genre (JAD) : La 

couverture médiatique a indiqué que le programme JAD avait aidé plus de 5 000 survivants de violences basées sur le genre à 

obtenir justice, avec 1 858 décisions judiciaires rendues, dont 70 % en faveur des survivants. La couverture a généré trois 

publications touchant 30 594 utilisateurs et aucun commentaire n’a été enregistré. 

7 août 2026 : Transfert de détenus dans le cadre du mécanisme de Doha, facilité par le CICR : les autorités congolaises 

auraient transféré 15 détenus de Kinshasa vers l’AFC/M23, avec l’aide du CICR dans le cadre du mécanisme de Doha. La 

couverture médiatique a généré 16 publications touchant 198 520 utilisateurs ; la collecte des commentaires sur ce sujet a été 

partielle, seuls 17 des 511 commentaires déclarés ayant pu être récupérés ; les résultats doivent donc être considérés comme 

purement indicatifs. Un commentaire affirmait que ce transfert légitimait implicitement l’AFC/M23 en tant qu’autorité gouvernante. 

 

Chiffres clés 

Comme dans les éditions précédentes, ces résultats doivent être interprétés avec la même prudence : les limites techniques en matière 

de géolocalisation et de couverture des plateformes peuvent entraîner une sous-détection des publications pertinentes, et l’analyse ne 

s’appuie que sur les publications publiques, à l’exclusion des contenus provenant de groupes privés, de réseaux fermés ou de 

plateformes de messagerie chiffrée. 

Portée de l’analyse 

 

•​ Nombre total de publications : 810 

•​ Nombre total de commentaires : 736 

•​ Portée totale : 24 087 346 

•​ Nombre total d'actions d'engagement : 63 103 

•​ Période de suivi : du 15 juillet au 7 août 2026 

•​ Plateformes : Facebook (305), X (505) 

 

Langue des commentaires 

 

•​ Français : 618 (84,0 %) 

•​ Anglais : 56 (7,6 %) 

•​ Lingala : 25 (3,4 %) 

•​ Emojis / sans texte (N/A) : 17 (2,3 %) 

•​ Swahili : 12 (1,6 %) 

•​ Autres langues (farsi, indonésien, espagnol, 

amharique, arabe, indéterminé) : 8 (1,1 %) 

 



 

Méthodologie 

L'analyse se fonde uniquement sur les publications publiques, à l'exclusion des contenus provenant de groupes privés, de réseaux 

fermés, de plateformes de messagerie chiffrée ou de contenus que les utilisateurs n'ont pas intentionnellement rendus publics. Les 

discours publics sur les réseaux sociaux constituent un indicateur important à la fois du discours public dominant, des réactions du 

public à ce discours et de la manière dont les acteurs politiques utilisent et interagissent avec le discours public. L’analyse des 

commentaires sur les réseaux sociaux permet de mieux comprendre comment l’information est reçue, interprétée et traitée par le 

public et, à ce titre, va au-delà de l’analyse sommaire des informations diffusées par la radio et les médias traditionnels. Elle peut 

également mettre en évidence des lacunes dans la compréhension du public et identifier les domaines dans lesquels la 

communication peut manquer de clarté ou s’avérer inefficace. De plus, les discours préjudiciables qui suscitent un fort engagement sur 

les plateformes publiques de réseaux sociaux peuvent indiquer les types de discours susceptibles d’être amplifiés dans des canaux 

privés ou fermés, où ils peuvent contribuer à la radicalisation et accroître les facteurs de risque associés à la violence dans le monde 

réel. À mesure que le discours en ligne occupe une place de plus en plus centrale dans la manière dont l’aide humanitaire est 

comprise et contestée, le suivi de ces discours constitue un élément important pour l’acceptation de l’aide, la gestion de la sécurité, la 

programmation et la communication avec les populations touchées. 

Avertissement concernant l’utilisation des données et la confidentialité 

Le présent rapport comprend une analyse de contenus issus des réseaux sociaux accessibles au public et recueillis sur des 

plateformes ouvertes. Toutes les données ont été anonymisées afin de supprimer ou de masquer les informations permettant 

d’identifier les personnes, et aucun contenu provenant de groupes fermés n’a été utilisé. L’analyse a été menée dans l’intérêt général 

et conformément au Règlement général sur la protection des données (RGPD) de l’Union européenne, sur la base d’un intérêt 

légitime. L’objectif de cette analyse est de soutenir le dialogue humanitaire, d’éclairer l’élaboration des politiques, de protéger les 

travailleurs humanitaires et les personnes qu’ils aident, et de contribuer à la recherche d’intérêt général. Ce document est publié par 

Insecurity Insight, une organisation « Humanitaire à humanitaire » (H2H) attachée aux principes humanitaires. Financé par l’Union 

européenne. Les points de vue et opinions exprimés n’engagent toutefois que leurs auteurs et ne reflètent pas nécessairement ceux 

de l’Union européenne. Ni l’Union européenne ni l’autorité de financement ne peuvent en être tenues pour responsables.  

N’hésitez pas à nous faire part de vos questions et commentaires. Partagez vos observations, tant sur le terrain qu’en ligne. Vos 

contributions nous aident à garantir la précision et l’actualité de nos analyses. E-mail :info@insecurityinsight.org. Rejoignez nos efforts 

pour protéger l’espace humanitaire. Inscrivez-vous à notre liste de diffusion « Social Media Monitoring ». Retrouvez davantage de 

ressources sur le site web de Social Media Monitoring. Soutenez notre travail en partageant cette ressource. Veuillez copier-coller ce 

lien : https://bit.ly/15Jul-07Aug2026DRCSMMBriefFR 

Citation suggérée : Insecurity Insight. 2026. Suivi des discours sur l’aide humanitaire sur les réseaux sociaux : tendances 

émergentes en RDC, du 15 juillet au 7 août 2026, Suisse : Insecurity Insight. https://bit.ly/15Jul-07Aug2026DRCSMMBriefFR  

 

​  
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https://insecurityinsight.org/projects/aid-in-danger/social-media-monitoring
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